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LES populations du villageEngong-Kouame et, singu-lièrement, les parents d'Ur-bain Serge NtoutoumeMba, ont retrouvé le sou-rire. Et pour cause ! Cejeune compatriote de 20ans, qui était porté disparudepuis le 4 août dernier etque les siens donnaientdéjà pour mort, a été fina-lement retrouvé cinq joursplus tard, c'est-à-dire le 9août.La réapparition de l'infor-tuné est le fruit des re-cherches diligentées dansla petite localité du dépar-tement du Komo-Kango,sur la route de Medouneu,

par les agents de la bri-gade-centre de gendarme-rie de Kango.On se rappellera que c'esten allant se baigner dansun point d'eau situé à envi-ron 500 mètres de la bour-gade qu'Urbain SergeNtoutoume Mba n'a plusdonné signe de vie. Faitpour le moins curieux, lejeune homme avait disparuen laissant ses vêtements.Toute chose qui a laissécroire à une noyade, alorsque le petit cours d'eauétait en pleine décrue. C'est justement dans sonplus simple appareil queles Officiers de police judi-ciaire (OPJ) ont retrouvé lejeune homme, en pleinenuit, marchant sur la route,à quelques kilomètres duvillage.  
"Les éléments en patrouille

sont tombés sur UrbainSerge Ntoutoume Mba,
alors que ce dernier se trou-
vait à environ 5 km de sa
bourgade natale. Ils ont en-
suite procédé à l'identifica-
tion d'usage, d'autant plus
qu'ils avaient préalable-
ment reçu un portrait-robot
détaillé du disparu. L'indi-
vidu a par la suite été remis
à sa famille", fait savoir unesource proche de l'investi-gation.Selon le même informa-teur, les parents du jeunehomme seraient en trainde prendre des disposi-tions, de sorte que ce der-nier puisse être consultépar les professionnels de lasanté mentale. Car, on necomprend toujours pas lapropension de NtoutoumeMba à se promener tout nuces derniers temps. 

Urbain Serge Ntoutoume Mba refait surface dans son plus
simple appareil

Cinq jours après sa disparition dans la région de Kango
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L'infortuné a été retrouvé en pleine nuit, marchant tout nu sur cette route.
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QUATRE maisons entière-
ment consumées et unetoiture détruite par lesflammes. C'est le tristebilan d'un énième incendiequi s'est récemment pro-duit au quartier Mini-Prix,

dans le 1er arrondisse-ment de la commune dePort-Gentil. De nom-breuses familles se retrou-vent, depuis lors, à la belleétoile et sans ressources,
tous leurs effets ayant subila loi du feu.Selon divers témoignagesrecueillis sur place, la viru-lence et la rapidité desflammes favorisée par la

nature des matériaux com-posant la structure des ha-bitations touchées, étaienttel que les victimes, dont laplupart étaient absentes aumoment du sinistre, n'ont
pu rien récupérer oupresque. Aucun élément ne permet,pour l'instant, d'établiravec exactitude les circons-tances de ce sinistre.

Plusieurs sans-abris
Incendies au quartier Mini-Prix, dans le 1er arrondissement de Port-Gentil…
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... son passage.
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... tout ravagé sur...
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Le feu a...
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UN violent incendie a ré-cemment ravagé une mai-son d’habitation auquartier Dikongo 1, dans ledeuxième arrondissementde la commune de Mouila.Aucune perte en vie hu-maine n’a pas été déploréeau cours de ce sinistre. Parcontre, des dégâts maté-riels très importants ontété enregistrés, presquetous les biens des victimesayant été réduits en cen-dres dans cette habitationcomprenant 4 pièces, unsalon et une cuisine.Selon les témoignages re-cueillis sur place, le feus’est déclaré autour de 4heures du matin, alors que

toute la maisonnée dor-mait encore. C’est l’une desenfants de la famille qui,par intuition et aprèsmoult hésitations, s'est ré-veillée après avoir sentiune odeur de brûlé prove-nant de la salle de séjour.

Une fois sur les lieux, elle aété surprise de voir que lesflammes avaient déjàconsumé un fauteuil etétaient en train de s'atta-quer à d’autres comparti-ments de la maisonconstruite pourtant en ma-

tériaux durables. Les parents ont alors ététirés de leur sommeil. Maisen raison de la violence desflammes, les victimes n'onteu d'autre choix que dechercher à sauver leurpeau. Même les secours

des voisins n'ont pas per-mis de venir à bout desflammes qui ont donc finipar tout ravager sur leurpassage.« Le feu s'est propagé très
vite, le temps d’alerter les
autres membres de la fa-

mille, les flammes avaient
déjà envahi l’intérieur de la
maison. Nous avons tout
perdu, des habits, en pas-
sant par les pièces d’état-
civil et autres appareils
électroménagers. Nous lan-
çons un appel de détresse
aux bonnes volontés pour
nous venir en aide », a dé-claré le chef de famille,éploré. L’origine de l'incendie n’apas encore été établie. Tou-tefois, une source prochedu dossier croit savoirqu'un court-circuit pour-rait avoir provoqué cet in-cendie. Mais, seule uneenquête bien menée parles services compétentspourra établir la réalité desfaits. Pour l’heure, les sinistréssont désemparés, ne sa-chant par où commencerpour repartir du bon pieddans la vie.

Une maison d’habitation consumée au quartier Dikongo 1
... et dans le 2e arrondissement de Mouila
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Toute une famille aux abois après le sinistre.
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Les victimes faisant le constat des dégâts.

Ph
o
to

 :
 F

e
lic

ie
n 

N
d

o
ng

o


